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Personne ne devrait être assis seul
Par Gerrit W. Gong
du Collège des douze apôtres

Nessuno siede da solo
Anziano Gerrit W. Gong
del Quorum dei Dodici Apostoli
 
Conférence générale d’octobre 2025

Vivre l’Évangile de Jésus-Christ, c’est aussi accueil-
lir tout le monde dans son Église rétablie.

I.
Depuis 50 ans, j’étudie la culture, y compris 

la culture de l’Évangile. J’ai commencé par les 
biscuits chinois (fortune cookies).

Dans le quartier chinois de San Francisco, les 
dîners de la famille Gong se terminaient par un 
biscuit chinois et une citation pleine de sagesse, 
comme, par exemple : « Un voyage de mille 
lieues commence toujours par un premier pas. »

Quand j’étais jeune adulte, je faisais des 
biscuits chinois. Muni de gants blancs en coton, 
je pliais et façonnais ces biscuits ronds tout juste 
sortis du four.

À ma grande surprise, j’ai appris qu’à l’origi-
ne, les biscuits chinois ne faisaient pas partie de 
la culture chinoise. Pour différencier les cultures 
chinoise, américaine et européenne en matière 
de biscuits chinois, j’ai recherché ces derniers 
sur plusieurs continents, comme on procèderait 
pour localiser un incendie de forêt. Les restau-
rants chinois de San Francisco, Los Angeles et 
New York servent des biscuits chinois, mais ce 
ne sont pas ceux que l’on trouve à Pékin, Londres 
ou Sydney. Seuls les Américains fêtent la journée 
nationale du biscuit chinois. Seules les publicités 
chinoises proposent des « biscuits chinois amér-
icains authentiques».

Les biscuits chinois sont un exemple simple 
et amusant. Mais le même principe de com-
paraison des pratiques dans différents contextes 
culturels nous permet de distinguer la culture 
de l’Évangile. Et maintenant, le Seigneur nous 

Vivere il vangelo di Gesù Cristo comporta fare 
posto per tutti nella Sua Chiesa restaurata.

 I.
Da cinquant’anni studio le culture, inclusa la 

cultura del Vangelo. Ho cominciato con i biscotti 
della fortuna.

A San Francisco, nel quartiere di Chinatown, 
le cene della famiglia Gong terminavano con 
un biscotto della fortuna e una perla di saggez-
za come: “Il viaggio più lungo comincia con il 
primo passo”.

Da giovane adulto, i biscotti della fortuna 
li preparavo. Indossando dei guanti bianchi di 
cotone, chiudevo e ripiegavo i biscotti rotondi 
appena sfornati.

Con mia sorpresa, ho imparato che i biscotti 
della fortuna non appartengono originariamen-
te alla cultura cinese. Per distinguere la cultura 
cinese, americana ed europea in fatto di biscotti 
della fortuna, li ho cercati nei diversi continen-
ti — così come si userebbero più posizioni per 
triangolare un incendio boschivo. I ristoranti 
cinesi di San Francisco, Los Angeles e New York 
servono i biscotti della fortuna, ma non quelli di 
Pechino, Londra o Sydney. Soltanto gli americani 
celebrano la “Giornata nazionale del biscotto del-
la fortuna”. E solo in Cina gli annunci pubblici-
tari propongono “autentici biscotti della fortuna 
americani”.

I biscotti della fortuna rappresentano un 
esempio divertente e semplice. Tuttavia, lo stesso 
principio di confrontare le pratiche in contesti 
culturali differenti può aiutarci a distinguere la 
cultura del Vangelo.Attualmente il Signore sta 
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donne de nouvelles occasions d’apprendre la 
culture de l’Évangile à mesure que les prophéties 
liées aux allégories du Livre de Mormon et aux 
paraboles du Nouveau Testament s’accomplis-
sent.

II.
Partout, les gens se déplacent. Les Nations 

Unies recensent 281 millions de migrants inter-
nationaux. Ce nombre représente 128 millions 
de personnes de plus qu’en 1990 et trois fois plus 
que les estimations de 1970. Un nombre record 
de convertis rejoignent l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours partout dans le 
monde. Chaque jour de sabbat, des membres et 
des amis de l’Église originaires de 195 pays et 
territoires se réunissent dans 31 916 assemblées 
de l’Église, et parlent 125 langues différentes.

Récemment, en Albanie, en Macédoine du 
Nord, au Kosovo, en Suisse et en Allemagne, j’ai 
vu de nouveaux membres accomplir l’allégorie 
de l’olivier du Livre de Mormon. DansJacob 5, le 
Seigneur de la vigne et ses serviteurs fortifient 
les racines et les branches de l’olivier en rassem-
blant et en greffant ensemble celles provenant de 
divers endroits. Aujourd’hui, les enfants de Dieu 
se rassemblent en Jésus-Christ ; le Seigneur nous 
offre un moyen naturel remarquable d’étendre la 
plénitude de son Évangile rétabli.

Pour nous préparer au royaume des cieux, 
Jésus raconte les paraboles des conviés et du 
festin de noces. Dans ces paraboles, les invités 
présentent des excuses pour ne pas venir. Le 
maître demande alors à ses serviteurs d’aller « 
promptement dans les places et dans les rues de 
la ville » et d’amener « les pauvres, les estropiés, 
les aveugles et les boiteux». Spirituellement, cela 
nous représente tous.

Les Écritures déclarent :
« Toutes les nations sont invitées » à « un 

souper de la maison du Seigneur».
« Préparez le chemin du Seigneur […] pour 

que son royaume aille de l’avant sur la terre, pour 
que les habitants de la terre le reçoivent et soient 
préparés pour les jours à venir. »

De nos jours, les personnes invitées au 
souper du Seigneur viennent de tous les horizons 
et de toutes les cultures. Nous faisons en sorte 
que nos assemblées reflètent nos collectivités, 
qu’elles soient régionales ou internationales, 
jeunes ou âgées, riches ou pauvres.

aprendo nuove opportunità di apprendere la cul-
tura del Vangelo man mano che si adempiono le 
profezie insite nell’allegoria del Libro di Mormon 
e nelle parabole del Nuovo Testamento.

 II.
Nel mondo le persone sono in continuo 

movimento. Secondo un rapporto delle Nazioni 
Unite, i migranti internazionali sono 281 milioni, 
ossia 128 milioni di persone in più rispetto al 
1990 e più del triplo delle stime relative al 1970.
Dappertutto, una cifra record di convertiti sta 
trovando La Chiesa di Gesù Cristo dei Santi degli 
Ultimi Giorni. Ogni domenica, membri e amici 
provenienti da 195 paesi e territori si riuniscono 
in 31.916 congregazioni della Chiesa. Parliamo 
125 lingue.

Di recente, in Albania, Macedonia del North, 
Kosovo, Svizzera e Germania, sono stato testimo-
ne di come i nuovi membri stiano facendo avve-
rare l’allegoria dell’albero d’olivo di cui leggiamo 
nel Libro di Mormon.InGiacobbe 5, il padrone 
della vigna e i suoi servi rafforzano sia le radici 
che i rami dell’olivo raccogliendo questi ultimi 
da diverse parti della vigna e innestandoli. Oggi 
i figli di Dio si radunano uniti in Gesù Cristo; il 
Signore offre uno strumento naturale straordina-
rio per accrescere la nostra pienezza vissuta del 
Suo vangelo restaurato.

Per prepararci al regno dei cieli, Gesù narra 
le parabole del gran convito e dell’invito a nozze. 
In queste parabole gli invitati accampano scuse 
per non partecipare ai festeggiamenti. Il padrone 
di casa dice quindi ai suoi servitori di “[andare] 
presto per le piazze e per le vie della città” e “per 
le strade e lungo le siepi” per “[portare] qua” i 
poveri, gli storpi, i ciechi e gli zoppi.In termini 
spirituali, sta parlando di ciascuno di noi.

Le Scritture dichiarano:
“Saranno invitate tutte le nazioni” a “una 

cena della casa del Signore”.
“Preparate la via del Signore, […] affinché il 

suo regno possa procedere sulla terra, affinché gli 
abitanti d’essa possano accoglierlo e siano prepa-
rati per i giorni a venire”.

Oggi gli invitati alla cena del Signore pro-
vengono da tutti i luoghi e da tutte le culture. 
Anziane e giovani, ricche e povere, locali e inter-
nazionali, le nostre congregazioni ecclesiastiche 
prendono le sembianze delle nostre comunità.
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En tant que chef des douze apôtres, Pierre a 
vu le ciel s’ouvrir et a eu la vision d’une « grande 
nappe, attachée par les quatre coins […] où se 
trouvaient [toutes] les créatures de la terre ». 
Pierre a enseigné : « En vérité, je reconnais que 
Dieu ne fait point acception de personnes. […] 
En toute nation celui qui craint [le Seigneur] et 
qui pratique la justice lui est agréable. »

À travers la parabole du bon Samaritain, 
Jésus nous invite à nous rapprocher les uns des 
autres et de lui dans son auberge, à savoir son 
Église. Il nous invite à être de bons voisins. Le 
bon Samaritain promet de revenir et de récom-
penser ceux qui prennent soin des personnes 
hébergées dans son auberge. Vivre l’Évangile de 
Jésus-Christ c’est aussi faire de la place pour tous 
dans son Église rétablie.

Faire « de la place dans l’hôtellerie » (ou 
l’auberge dans notre cas) signifie que « personne 
ne devrait être assis seul ». Lorsque vous venez à 
l’église et que vous voyez quelqu’un assis seul, je 
vous invite à le saluer et à vous asseoir à ses côtés. 
Il se peut que cela ne fasse pas partie de vos hab-
itudes. Cette personne peut avoir une apparence 
ou une façon de parler différentes des vôtres. 
Mais, comme le dirait un biscuit chinois : « Un 
voyage d’amitié et d’amour au sein de l’Évangile 
commence par un premier ‘bonjour’ et par s’asse-
oir à côté de quelqu’un. »

« Personne ne devrait être assis seul » signifie 
également que personne ne doit être seul émo-
tionnellement ou spirituellement. Je suis allé avec 
un père au cœur brisé rendre visite à son fils. Des 
années plus tôt, le fils était ravi à l’idée de deve-
nir diacre. À cette occasion, sa famille lui avait 
acheté sa première paire de chaussures neuves.

Mais à l’église, les diacres se sont moqués de 
lui. Ses chaussures étaient neuves, mais pas à la 
mode. Gêné et blessé, le jeune diacre a déclaré 
qu’il n’irait plus jamais à l’église. J’ai toujours le 
cœur brisé pour lui et sa famille.

Sur les routes poussiéreuses menant à 
Jéricho, chacun d’entre nous a été ridiculisé, 
humilié et blessé, peut-être méprisé ou maltraité. 
Et, à des degrés divers d’intention, chacun d’entre 
nous a également ignoré, n’a pas vu ou entendu, 
voire délibérément blessé quelqu’un d’autre. C’est 
justement parce que nous avons été blessés et 
que nous avons blessé autrui que Jésus-Christ 
nous amène tous à son auberge. Dans son Église, 
et grâce à ses ordonnances et ses alliances, nous 
nous rapprochons les uns des autres et de Jé-

Come capo degli apostoli, Pietro vide in 
visione il cielo aperto e “un gran lenzuolo […] 
tenuto per i quattro capi […]. In esso erano [ani-
mali] di ogni specie”. Egli dichiarò: “In verità io 
comprendo che Dio non ha riguardo alla qualità 
delle persone; […] in qualunque nazione, chi lo 
teme ed opera giustamente gli è accettevole”.

Nella parabola del buon Samaritano, Gesù ci 
invita ad avvicinarci gli uni agli altri e a venire a 
Lui nel Suo albergo, ossia la Sua Chiesa. Ci invita 
a essere buoni vicini. Il buon Samaritano promet-
te di ritornare e rimborsare le spese per curare 
chi alloggia nel Suo albergo. Vivere il vangelo di 
Gesù Cristo comporta fare posto per tutti nella 
Sua Chiesa restaurata.

Lo spirito del “posto nell’albergo” comprende 
il principio che “nessuno siede da solo”. Quando 
arrivate in chiesa, se vedete una persona da sola, 
per favore, la saluterete e vi siederete accanto 
a lei? Farlo potrebbe rappresentare qualcosa di 
inconsueto per voi. La persona potrebbe sembra-
re diversa da voi oppure non parlare come voi. 
E, naturalmente, come potrebbe dire un biscotto 
della fortuna: “Un viaggio di amicizia e di amore 
nel Vangelo comincia con un primo saluto e con 
nessuno che siede da solo”.

“Nessuno siede da solo” significa anche che 
nessuno siede da solo dal punto di vista emotivo 
o spirituale. Sono andato con un padre affranto a 
far visita a suo figlio. Anni prima, il ragazzo era 
entusiasta di venire ordinato all’ufficio di diaco-
no. Per l’occasione, la sua famiglia gli comprò il 
suo primo paio di scarpe nuove.

Tuttavia, in chiesa gli altri diaconi lo deri-
sero. Le sue scarpe erano nuove ma fuori moda. 
Imbarazzato e ferito, il giovane diacono disse che 
non sarebbe più andato in chiesa. Ho ancora il 
cuore spezzato per lui e per la sua famiglia.

Sulle strade polverose di Gerico, ognuno di 
noi è stato deriso, messo in imbarazzo e ferito, 
o magari disprezzato o maltrattato. E ognuno 
di noi, con diversi livelli di intenzionalità, a 
sua volta ha ignorato, ha mancato di vedere o 
di ascoltare, o forse ha ferito deliberatamente, 
qualcun altro. È proprio perché siamo stati feriti 
e abbiamo ferito che Gesù Cristo porta tutti noi 
nel Suo albergo. Nella Sua Chiesa e tramite le 
Sue ordinanze e alleanze noi ci avviciniamo gli 
uni agli altri e veniamo a Gesù Cristo. Amiamo e 
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sus-Christ. Nous aimons et sommes aimés, nous 
servons et sommes servis, nous pardonnons 
et sommes pardonnés. Souvenez-vous que « si 
grands soient nos maux [Jésus] peut les guérir». 
Les fardeaux terrestres s’allègent. La joie de notre 
Sauveur est réelle.

Dans1 Néphi 19, nous lisons : « Oui, [ils] 
foulent aux pieds jusqu’au Dieu d’Israël lui-même 
[…], ils le méprisent. […] C’est pourquoi ils le 
flagellent, et il le souffre ; et ils le frappent, et il le 
souffre. Oui, ils crachent sur lui, et il le souffre. »

Mon ami, le professeur Terry Warner, dit 
que le Christ n’a pas été jugé, flagellé, frappé et 
que l’on ne lui a pas craché dessus de manière 
occasionnelle, uniquement pendant sa vie dans 
la condition mortelle. La manière dont nous 
nous traitons les uns les autres, en particulier les 
personnes qui ont faim, qui ont soif ou qui sont 
exclus, correspond à la manière dont nous le 
traitons lui.

Dans son Église rétablie, nous sommes tous 
meilleurs lorsque personne n’est assis seul. Ne 
nous contentons pas de faire des concessions ou 
de tolérer. Au contraire, accueillons, reconnais-
sons, aidons et aimons sincèrement chacun. Que 
chaque ami, chaque sœur et chaque frère ne soit 
pas un étranger ou une étrangère, mais de nou-
veau chez lui ou chez elle.

Aujourd’hui, beaucoup se sentent seuls et 
isolés. À cause des réseaux sociaux et de l’in-
telligence artificielle, nous sommes parfois en 
manque de proximité et de contact humain. 
Nous voulons entendre la voix de chacun. Nous 
voulons éprouver un sentiment d’appartenance 
authentique et ressentir de la gentillesse.

Il existe de nombreuses raisons pour 
lesquelles nous avons l’impression de ne pas être 
à notre place à l’église et, pour parler au sens 
figuré, d’être assis seuls. Nous nous préoccupons 
peut-être de notre accent, de nos vêtements ou de 
notre situation familiale. Il se peut que nous nous 
sentions inadéquats, que nous sentions la ciga-
rette, que nous aspirions à la pureté morale, que 
nous ayons rompu avec quelqu’un et que nous 
nous sentions blessés et gênés, ou que nous soy-
ons préoccupés par telle ou telle règle de l’Église. 
Nous sommes peut-être célibataires, divorcés ou 
veufs. Nos enfants sont bruyants ou nous n’avons 
pas d’enfants. Nous n’avons pas fait de mission ou 
nous sommes rentrés prématurément. La liste est 
longue.

siamo amati, serviamo e siamo serviti, perdonia-
mo e siamo perdonati.Vi prego di ricordare che 
“la Terra non porta dolore che il cielo non possa 
guarire”; gli affanni del mondo possono essere 
resi leggeri e la gioia che il Salvatore ci offre è 
reale.

In1 Nefi 19leggiamo: “Gli uomini calpestano 
sotto i piedi perfino il Dio stesso di Israele; […] 
Lo considerano nulla. […] Perciò lo flagelleran-
no, ed egli lo sopporterà; lo percuoteranno ed 
egli lo sopporterà. Sì, gli sputeranno addosso, ed 
egli lo sopporterà”.

Un mio amico, il professor Terry Warner, 
dice che giudizio, flagellazione, percosse e sputi 
non furono eventi occasionali limitati al tempo 
della vita mortale di Cristo. Il modo in cui ci 
trattiamo gli uni gli altri — specialmente in cui 
trattiamo gli affamati, gli assetati, i derelitti — 
rappresenta la maniera in cui trattiamo il Salva-
tore.

Nella Sua Chiesa restaurata siamo tutti 
migliori quando nessuno siede da solo. Non 
limitiamoci a essere accomodanti o tolleranti. 
Accogliamo, accettiamo, ministriamo e amiamo 
sinceramente. Facciamo sì che ogni amico, sorel-
la, fratello non sia forestiero né ospite ma si senta 
come un fanciullo a casa propria.

Oggi molte persone si sentono sole o isolate. 
I social media e l’intelligenza artificiale possono 
lasciarci dentro un desiderio di vicinanza e di 
contatto umani. Noi vogliamo ascoltare le voci 
l’uno dell’altro. Vogliamo provare un senso di 
appartenenza e una gentilezza autentici.

Ci sono diversi motivi per cui potremmo 
non sentirci integrati in chiesa o, in senso figu-
rato, per cui sentirci seduti da soli. Potremmo 
essere preoccupati per il nostro accento, i nostri 
abiti, la nostra situazione familiare. Magari ci 
sentiamo inadeguati, abbiamo addosso odore di 
fumo, vorremmo essere moralmente più puri, 
abbiamo rotto con qualcuno e ci sentiamo feriti 
e imbarazzati, ci preoccupa una certa direttiva 
della Chiesa. Potremmo essere single, divorziati, 
o vedovi. I nostri figli fanno chiasso, oppure non 
abbiamo figli. Non abbiamo svolto una missione 
o siamo tornati a casa anticipatamente. La lista 
continua.
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Mosiah 18:21nous invite à nous lier les uns 
aux autres dans l’amour. Je nous invite à moins 
nous inquiéter, à moins juger, à être moins ex-
igeants envers autrui et, lorsque cela est néces-
saire, à être moins durs envers nous-mêmes. 
Nous ne bâtirons pas Sion en un jour. Mais ch-
aque « bonjour », chaque geste chaleureux, nous 
rapproche de Sion. Faisons davantage confiance 
au Seigneur et choisissons joyeusement d’obéir à 
tous ses commandements.

III.
D’un point de vue doctrinal, dans le foyer 

de la foi et la communauté des saints, personne 
n’est assis seul grâce à l’alliance qui nous lie à 
Jésus-Christ.

Joseph Smith, le prophète, a enseigné : « 
C’est à nous qu’il appartient de voir la gloire 
des derniers jours, d’y participer et de la faire 
avancer. Cette gloire est ‘la dispensation de la 
plénitude des temps’, […] où les saints de Dieu 
seront rassemblés de toutes les nations, familles 
et peuples. »

« [Dieu] ne fait rien qui ne soit pour le profit 
du monde […] afin d’attirertousles hommes [et 
femmes] à lui. […]

« Il les invitetousà venir à lui et à prendre 
part à sa bonté […] ettoussont pareils pour Dieu. 
»

La conversion à Jésus-Christ exige que nous 
nous dépouillions de l’homme naturel et de la 
culture du monde. Comme l’a enseigné Dallin 
H. Oaks, nous devons renoncer à toute tradition 
et pratique culturelle contraire aux commande-
ments de Dieu et devenir des saints des derniers 
jours.Il a dit : « Tous les membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours part-
agent une culture unique de l’Évangile, des val-
eurs, des espérances et des pratiques communes. 
» La culture de l’Évangile comprend la chasteté, 
l’assistance hebdomadaire à l’église et le fait de 
ne pas consommer d’alcool, de tabac, de thé, ni 
de café. Elle comprend l’honnêteté et l’intégrité. 
Elle comprend la notion que nous progressons 
dans l’Église, sans monter ni descendre dans la 
hiérarchie.

J’apprends énormément des membres fidèles 
et de nos amis de tous les pays et de toutes les 
cultures. L’étude des Écritures dans plusieurs 
langues et du point de vue de différentes cultures 
approfondit ma compréhension de l’Évangile. Les 
différentes manifestations des vertus chrétiennes 

Mosia 18:21ci invita a legare i nostri cuori in 
amore.Invito tutti noi a preoccuparci di meno, 
a giudicare di meno, a essere meno esigenti 
nei confronti degli altri — e, quando occorre, 
a essere meno duri con noi stessi. Sion non si 
costruisce in un giorno, ma ogni “ciao”, ogni 
gesto amorevole, la avvicina. Confidiamo mag-
giormente nel Signore e scegliamo con gioia di 
osservare tutti i Suoi comandamenti.

 III.
Dottrinalmente parlando, in virtù dell’appar-

tenenza all’alleanza in Gesù Cristo, nella famiglia 
della fede e della comunione dei santi nessuno 
siede da solo.

Il profeta Joseph Smith ha insegnato: “A noi 
è permesso di vedere la gloria degli ultimi giorni, 
di parteciparvi e di collaborare alla sua avanzata, 
‘la dispensazione della pienezza dei tempi, […]’, 
quando i santi di Dio saranno radunati sotto un 
sol capo da ogni nazione, tribù, popolo”.

Dio “non fa nulla che non sia a beneficio del 
mondo […] per poter attirare a sétuttigli uomini 
[e tutte le donne].

Invitatuttiloro a venire a lui e a prendere par-
te alla sua bontà; […] etuttisono uguali dinanzi a 
Dio”.

Convertirsi a Gesù Cristo comporta spo-
gliarsi dell’uomo naturale e della cultura secolare. 
Come insegna il presidente Dallin H. Oaks, per 
diventare santi degli ultimi giorni dobbiamo ab-
bandonare ogni tradizione e pratica culturale che 
sia contraria ai comandamenti di Dio.Egli spiega: 
“C’è un’unica cultura del Vangelo, un complesso 
di valori, aspettative e pratiche comuni a tutti i 
membri de La Chiesa di Gesù Cristo dei San-
ti degli Ultimi Giorni”. La cultura del Vangelo 
prevede la castità, la frequenza settimanale alle 
riunioni in chiesa, l’astensione da alcool, tabacco, 
tè e caffè. Essa include l’onestà e l’integrità, e la 
comprensione del fatto che, nelle chiamate della 
Chiesa, si va avanti, non in alto o in basso.

Io imparo dai membri fedeli della Chiesa di 
ogni luogo e di ogni cultura.Studiare le Scritture 
in lingue diverse e da prospettive culturali diffe-
renti approfondisce la comprensione del Vangelo. 
Espressioni diverse delle qualità cristiane raf-
forzano l’amore che provo per il mio Salvatore e 
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approfondissent mon amour et ma compréhen-
sion de mon Sauveur. Nous sommes tous bénis 
lorsque nous établissons notre identité culturelle, 
comme l’a enseigné le président Nelson, comme 
étant celle d’un enfant de Dieu, d’un enfant de 
l’alliance et d’un disciple de Jésus-Christ.

La paix de Jésus-Christ nous est destinée 
personnellement. Récemment, un jeune homme 
m’a demandé avec sincérité : « Frère Gong, puis-
je encore aller aux cieux ? » Il se demandait s’il 
pourrait un jour être pardonné. Je lui ai demandé 
son nom, je l’ai écouté attentivement, je l’ai invité 
à parler à son évêque et je l’ai serré dans mes 
bras. Il est reparti avec de l’espoir en Jésus-Christ.

J’ai mentionné ce jeune homme dans un 
autre contexte. Plus tard, j’ai reçu une lettre 
anonyme qui commençait ainsi : « Frère Gong, 
ma femme et moi avons élevé neuf enfants […] 
et avons fait deux missions. » Mais « j’ai toujours 
pensé que je n’irais pas au royaume céleste […] 
parce que les péchés que j’ai commis dans ma 
jeunesse étaient très graves ! »

La lettre se poursuivait ainsi : « Frère Gong, 
lorsque vous avez raconté comment ce jeune 
homme avait retrouvé l’espoir d’être pardonné, 
j’ai été rempli de joie et j’ai compris que moi aussi 
je pouvais être pardonné. » La lettre se termi-
nait ainsi : « Maintenant, je commence même à 
m’apprécier ! »

Notre sentiment d’appartenance grâce aux 
alliances s’approfondit à mesure que nous nous 
approchons les uns des autres et du Seigneur 
dans son auberge. Le Seigneur nous bénit tous 
lorsque personne n’est assis seul. Et qui sait ? 
La personne assise à côté de nous deviendra 
peut-être notre meilleur ami, comme le dirait 
un biscuit chinois. Je prie humblement que nous 
trouvions et fassions de la place pour le Seigneur, 
et les uns pour les autres, au souper de l’Agneau. 
Au nom sacré de Jésus-Christ. Amen.

ciò che comprendo di Lui. Come ha insegnato il 
presidente Russell M. Nelson, tutti sono benedet-
ti quando ci identifichiamo culturalmente come 
figli di Dio, figli dell’alleanza, discepoli di Gesù 
Cristo.

La pace di Gesù Cristo è destinata a ognuno 
di noi personalmente. Di recente un giovane 
uomo mi ha chiesto con sincerità: “Anziano 
Gong, posso ancora andare in cielo?”. Si chiedeva 
se potesse mai essere perdonato. Gli ho chiesto 
come si chiamasse, l’ho ascoltato attentamente, 
l’ho invitato a parlare col suo vescovo, e gli ho 
dato un forte abbraccio. È andato via nutrendo 
speranza in Gesù Cristo.

Ho parlato di questo giovane uomo in un’al-
tra circostanza. Tempo dopo ho ricevuto una 
lettera non firmata che cominciava così: “Anzia-
no Gong, mia moglie ed io abbiamo cresciuto 
nove figli […] e abbiamo svolto due missioni”. 
Tuttavia, “ho sempre pensato che non mi sareb-
be stato permesso di entrare nel regno celeste 
[…] poiché da giovane ho commesso dei peccati 
davvero gravi!”.

La lettera continuava dicendo: “Anziano 
Gong, quando lei ha parlato del giovane che ave-
va ottenuto la speranza di essere perdonato, ho 
provato gioia e ho cominciato a pensare che forse 
[potevo essere perdonato anch’io]”. La lettera 
termina con: “Adesso sono addirittura contento 
di me stesso!”.

L’appartenenza all’alleanza si rafforza man 
mano che ci avviciniamo gli uni agli altri e al 
Signore nel Suo albergo. Il Signore ci benedice 
quando nessuno siede da solo. E, chissà, forse la 
persona accanto alla quale ci sediamo potrebbe 
diventare il migliore amico di cui ci aveva parlato 
il biscotto della fortuna. Prego umilmente che 
ognuno di noi possa trovare e fare posto al Sal-
vatore e agli altri alla cena dell’Agnello,nel santo 
nome di Gesù Cristo. Amen.
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